Opportunité de la lutte biologique contre l’ambroisie en Europe
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La lutte biologique peut être l'un des outils participant au contrôle de l’ambroisie à feuilles d’armoise en Europe.

L’éradication de cette plante est utopique dans la plupart des pays car elle est déjà largement présente. C'est pourquoi un ou plusieurs programmes de lutte biologique contre l’Ambroisie au niveau de l’Europe est souhaitable pour diminuer l'expansion de la plante et apporter un appui à d'autres formes de lutte qui montrent leurs limites.

L'approche de la lutte biologique classique, par lâchers d'insectes agents de lutte biologique en prenant comme exemples les choix de l’Australie et de la Russie, est l'une des approches qui peut être envisagée. Des résultats très intéressants ont été obtenus en Australie, grâce à un coléoptère (Zygogramma bicolorata) et un lépidoptère (Epiblema strenuana). En Russie, l'utilisation d'une autre espèce d’insecte chrysomèle Zygogramma suturalis a donné des résultats immédiats intéressants dont les effets à plus long terme doivent être évalués.

L'utilisation d'agents pathogènes de lutte biologique (en particulier rouilles et autres champignons) est une autre voie à explorer. Sclerotinia sclerotiorum, champignon pathogène largement répandu, est étudié en Hongrie en vue de son utilisation comme mycoherbicide. D'autres champignons, tels que la rouille Puccinia xanthii ou Phoma sp. isolés sur l’ambroisie au Canada sont d'autres pistes à étudier.

Actuellement, tous les lâchers d’agents de lutte biologique contre des mauvaises herbes sont réalisés après des programmes d'études en milieu confiné, analyses de risque et autorisations régionale et/ou nationale, au vu des Conventions Internationales, normes internationales et régionales.

La lutte biologique représente l'un des moyens de limiter la capacité de l'Ambroisie à coloniser des espaces perturbés faisant peu l'objet d'interventions humaines, tels les lits de rivières. La mise en place de programmes de recherche à l'échelle européenne, échelle pertinente en relation avec la répartition de la plante et les analyses de risques associées à l'étude des agents de lutte biologique, est une piste dans les efforts de contrôle de l'ambroisie qu'il serait dommage de négliger.
